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ne sommes point par nature partisan des panégy­
riques, pas plus que nous ne croyons à l’opportunité 
de critiques à outrance. Nous pensons que, dans les 
choses de ce monde, le succès est loin d’être le par­
tage de toutes les entreprises. Lorsqu’il est ques­
tion d’actes humains, alors même que ceux-ci n’ont 
d’autre but que la plus grande gloire de Dieu, les 
échecs sont assez souvent la récompense de la bonne 
volonté.

D’un autre côté, parce que nous avons constam­
ment voulu donner à chacun ce qui lui était dû, nous 
aurions voulu ne point rencontrer sur notre chemin 
une certaine classe d’individus, dont il nous était 
impossible de laisser les actes et les paroles sans un 
mot de blâme. Pour cette raison, quelques lecteurs 
non catholiques seront probablement tentés de voir 
dans notre critique de leur conduite des traces d’ani­
mosité contre les sectes auxquelles ils appartiennent, 
malgré les censures non déguisées que leurs propres 
coreligionnaires ne leur ont pas ménagées. Nous 
préférons pourtant dire la vérité, même lorsqu’elle 
est accompagnée de l’appréhension de pareils soup­
çons, plutôt que d’excuser des actes et des paroles 
qui violaient toute loi professionnelle.

De plus, au lieu de chercher des occasions de cen­
surer les antagonistes de nos missionnaires, nous 
les avons, au contraire, évitées avec le plus grand 
soin, autant du moins que le permettait l’exposition 
des labeurs de ces derniers. Lorsqu’il nous a été 
impossible d’omettre toute mention des premiers,


